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PRONOSTICS DE LA TEMPÉRATURE

roua Aviti. 1903 'OUR M A I 1903

Du 15 aut 16, Dt er uu 2, ugea avec to
vieux. ncrre.

Du 17 ait 19, beaimcotty plux att m itttugettxi>ti8 roas.
cltud. Du6 au 7, elair, 14us chaud.

Du 20 au 21, été des sauva- i) 8 au 9, eliccant.
ges. Du 10 au 12, chaleur.

Du 22 au 21, ptluvieux, frais. Du 13 au 14, pluie avec tou-
Du 25 au 26, pluie avec tou- ue-ne.

erre. Dit 15 au 1, orageuvx, ton-
Du 27 au 30, anerre.

Le Roi et son Barbier
Chiar-les V dlit le Sag, aurait pu tre

appelé aussi le BoD, comme so pre. Il
avait, peur lDs fautes d ccux (lui laectoi-
raient et qu'il aimaUit à voir, fue irdulgence
qui touchait presque à la faiblesse. Témoin
l'histoire véridique (e son barbier. Li
voici, telle que nous l'a racontée Christine
(le Pisan, célèbre femmes e lettres ou

ivait à cette époque àt l i filus a laissn
une histoire du bon Roi.

Donc, ce barbier, rusé compère, et par-
dessus le marché peu honnête, avait re-
marqué que le roi mettait à l'ordinaire une-
assez forte somme d'argent dans la gib:-
cière qu'il portait ordinairement pendue à
soit côté. Tout cen rasant Cliarles V, il fai-
sait les yeux doux à cette gibecière, où il
voyait briller les pièces <le monnaie, et le
cœur lui sautait dans la poitrine à l'idée
que tout ou partie le cet argent, s'il sa-
vait s'y prendre, pourrait lui appartenir.

Le roi, qui ne se dontiait nullement <les
pensées coupables le soit barbier, i'avait
qu'une préoccupation: celle d'ètre rasé au
plus vite, et pendant l'opération, qui lui
semblait toujours trop longue, il fermait
les 'eux ci pensant à son royaume et aux
soucis sans cesse renouvelés qui assaillaient
son esprit. C'était bien là-dessus qu'avait
compté le barbier. La convoitise était der-
venue chez lui tellement forte qu'il se risqua
à tenter une fois l'aveiture, et, penîdant que
sa main droite grattait dlextreimeit le imeni-
ton du roi, sa min gauche s'égarait du
côté le la gibecière et y fourrait troii
doigts, aussi prestes que ceux d'un esca-
moteur. Il les retirait quand-ô terreur!-
il sentit qu'on lui saisissait le poignet. Le
roi avait ouvert les yeux et découvert le
manège.

-Qu'est ceci, maitre Pierre, et que veut
dire ce nouveau jeu?

Maitre Pierre se jeta à genoux et se mit
à sangloter en demandant son pardon. C'é-
tait une erreur, tn moment d'égarement,
une folie brusque. Il ne 'recommencerait
jamais, jamais plus Charles V pardonna, et
le barbier partit rentré dans son bon sens.
Quelques semaines après, l'argent, le mîîau-
<lit argent, fascina encore une fois ses
yeux, et de nouveau il explora la gibecière.
Pauvre barbier! il avait bien cu raison de
dire qu'il était fou. Le roi, qui -était sur ses
gardes, le surprit derechef et derechef ltti
pardonna.

Cette comédie se renouvela quatre fois
(le suite, et les quatre fois Charles V, plein
d'indulgence pour les faiblesses humaines,
refusa <le punir et mènie <le renvoyer so
harbier. Mais il avait raconté l'listoire:
ses parelits. ses amis, insistèrent pour <lu:
le barbier fût pendu. C'était le châtiiiieot
dont on punissait le vol domestique à cette
époque. Du Guesclin menaça de couper le
cou avec soit grand sabre à cet infernal ra.
setr, si peu reconnaissant les bontés qu'on
avait pour lui. Mais Charles V défen.dit
quI'on lui fit aucun malI. Il se contenta de
le remplacer par titi le ses collègues, mnoin
accessibls aux séduction sde la gibecière

LA ROUTI N E

On raconte <tue peu <le temps après l'ou-
vertire du Imusée <le Saint-Germain, l'em-
pereur Napoléon se présenta, titi soir, pour
visiter les antiquités préhistoriques. Point
de gardien pouir le recevoir. Le personnel
tout entier avait quitté le palais.

Grand émoi, conne vous pelsez, lorsque
l'accident s'ébruita. Il fut alors décidé.
pour éviter !a récidive, qu'un employé res-
terait chaque soir uitîe heure après le départ
<le ses camarades. afin d'accompagner lci
grands personnages qtue leur curiosité aunè-
lierait devant les vitrines contenant les re-
liques <le l'àge (le la pierre.

Or, de mémoire <le gardien, il ne s'est
depuis présenté personme. Mais le planton
attend toujours.

Puissance de la routine: plus favoris4
que beaucoup d'autres, ce poste a survécu à
fue dynastie. et tandis que se complétait

... l'ossuaire...
Dii père et de l'enfanît.

l'employ4 continuait. et continue encore :
monter conscieicietseieit sa garde et
attendre soi empereur.

CHEZ LE BOTTIER
Mlle X.-Je veux une paire de bottines

à la -fois confortables et élégantes.
Le coinis.-Hélas! mademoiselle, ie

temps, des miracles n'est plus...

AVRIL

Voici que nous revient avril.
Le doux avril à tête blonde.
Dans le bois profond que fait-il?
-En fredonnant il fait sa ronde.
Voici que nous revietnt avril!
Il habite un vieux nid de mnousse,
Abandonné par un muoincau,
La première feuille qui pousse
Il s'eu fait un léger rideau
Patr garantir son nid de i otisse.
C'est l'amuoutretx de chaque fieur,
Mais à la blanche pâquerette,
Il donne tout d'abord son coeur
Lui tuyautant sa collerette:
C'est l'amoureux de chaque fleur.
Si le matin t'herbe étincelle,
Si l'air est pur, c'est qu'il passa,
Ouvrant le ciel d'un grand coup d'aile.
ElI l'oit peut dire: Il est par là!
Si le natin l'herbe étincelle.
Coquel. pinipant, le nie: ait vent,
D'unef geste il chasse la froidure,
Lt c'est dans itn frémnissemient
Que s' réveille li nature
Pour contempler... Son nez ait vent.
Dès l'amube claire ensoleillée
Il fait entendre sa chanson.
C'est unle appel dats la feuillée
Anquel répond chaque pinson
lès l'aube claire ensoleillée.
Saltut à lii, bel euchantetur
Qui déride le plus austère,
Qui milet des rayons datns le coeur,
E11 mmètte temtîps que sur lit terre.
Saîlt à lui, bel enchanteur!
Avec seulleiment un sourire,
Pouri chacun il est séduisantt.
Il éieult, il charmte, il attire.
Qui donc pourrait cen faire aiant
A vec seilemu ent unl sourire
l'oici que nous revient avril:
C'es le printemps et c'est la sève.
Pans le bois profond que fait-il.'
Il sème la fleur et le rêve
'oici que nous revient avril!

JEAN BARANCY.

ATTRAPE!
!Jiff.-Moi, je désirerais beaucoup, bea-

coup d'argent.
l'iff.-Dans ion opinion, si quelqu'tun

pouvait obtenir ce qu'il souhaite, il devrai:
demander beaucoup d'esprit.

Bliff.-Humin! chacun demande ce qui lui
manque le plus.

PRATIQUE
Première voisiie.-Que fait votre mari

quand vous ltui prouvez que vous avez he
soin <le certains articles?

Deuxièimie voisin.-A cette époque dk,
l'année, il les achète ci disant que ce ser.
ilion cadeau de naissance.


